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DEVANT MOI TU AS OUVERT UN PASSAGE 

 
« Ils se levèrent, poussèrent Jésus hors de la ville, et le menèrent jusqu’à un escarpement de 
la colline où la ville est construite, pour le précipiter en bas. Mais lui, passant au milieu 
d’eux allait son chemin. » L'Évangile nous invite à contempler le Christ dans sa victoire sur le 
mal. Jésus demeure dans le sein du Père dans l'humilité et la confiance. Là est son secret. 
C’est pourquoi « ils te combattront, mais ils ne pourront rien contre toi, car je suis avec toi 
pour te délivrer. » Par notre foi en lui, nous participons à sa victoire. Il nous envoie comme 
des agneaux au milieu des loups, mais nous fait passer avec lui : « Si je traverse les ravins de 
la mort, je ne crains aucun mal, car tu es avec moi. » (Ps 22). Oui, « tu ne m'as pas livré aux 
mains de l'ennemi ; devant moi, tu as ouvert un passage. » (Ps 30). Oui, Jésus a tout traversé 
pour nous et avant nous dans l'abandon total au Père. C’est pourquoi il peut en toute 
circonstance nous ouvrir un chemin de résurrection, là même où la puissance destructrice du 
péché semble triompher. 

Jésus veut nous prendre avec lui dans les hauteurs, porter nos pas sur les cimes et rendre nos 
pieds pareils à ceux des biches (cf. Ha 3, 18-19). Il veut nous mettre au large. Que nos cœurs 
ne soient pas oppressés par la peur. La réalité est plus grande et plus belle que nous ne 
pouvons le concevoir. Quoiqu’il arrive, nous pouvons vivre avec lui dans la certitude que 
nous sommes dans la main du Père, que rien ne pourra nous séparer de son amour, mais qu’au 
contraire tout finira par concourir à notre salut éternel si du moins nous gardons confiance en 
Celui qui est le Chemin, la Vérité et la Vie.        
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En	
   ce	
   temps-­‐là,	
   dans	
   la	
   synagogue	
  de	
  Nazareth,	
   après	
   la	
   lecture	
   du	
   livre	
   d’Isaïe,	
   Jésus	
  
déclara	
  :	
  «	
  Aujourd’hui	
  s’accomplit	
  ce	
  passage	
  de	
  l’Écriture	
  que	
  vous	
  venez	
  d’entendre.	
  »	
  
Tous	
   lui	
   rendaient	
  témoignage	
  et	
  s’étonnaient	
  des	
  paroles	
  de	
  grâce	
  qui	
   sortaient	
  de	
  sa	
  
bouche.	
  Ils	
  se	
  disaient	
  :	
  «	
  N’est-­‐ce	
  pas	
  là	
  le	
  fils	
  de	
  Joseph	
  ?	
  »	
  	
  
Mais	
  il	
  leur	
  dit	
  :	
  «	
  Sûrement	
  vous	
  allez	
  me	
  citer	
  le	
  dicton	
  :	
  ‘Médecin,	
  guéris-­‐toi	
  toi-­‐même’,	
  
et	
   me	
   dire	
  :	
   ‘Nous	
   avons	
   appris	
   tout	
   ce	
   qui	
   s’est	
   passé	
   à	
   Capharnaüm	
  :	
   fais	
   donc	
   de	
  
même	
   ici	
   dans	
   ton	
   lieu	
   d’origine	
  !’	
  »	
   Puis	
   il	
   ajouta	
  :	
   «	
  Amen,	
   je	
   vous	
   le	
   dis	
  :	
   aucun	
  
prophète	
  ne	
  trouve	
  un	
  accueil	
  favorable	
  dans	
  son	
  pays.	
  
En	
  vérité,	
  je	
  vous	
  le	
  dis	
  :	
  Au	
  temps	
  du	
  prophète	
  Élie,	
  lorsque	
  pendant	
  trois	
  ans	
  et	
  demi	
  le	
  
ciel	
   retint	
   la	
   pluie,	
   et	
   qu’une	
   grande	
   famine	
   se	
   produisit	
   sur	
   toute	
   la	
   terre,	
   il	
   y	
   avait	
  
beaucoup	
   de	
   veuves	
   en	
   Israël	
  ;	
   pourtant	
   Élie	
   ne	
   fut	
   envoyé	
   vers	
   aucune	
   d’entre	
   elles,	
  
mais	
   bien	
   dans	
   la	
   ville	
   de	
   Sarepta,	
   au	
   pays	
   de	
   Sidon,	
   chez	
   une	
   veuve	
   étrangère.	
  
Au	
  temps	
  du	
  prophète	
  Élisée,	
  il	
  y	
  avait	
  beaucoup	
  de	
  lépreux	
  en	
  Israël	
  ;	
  et	
  aucun	
  d’eux	
  n’a	
  
été	
  purifié,	
  mais	
  bien	
  Naaman	
  le	
  Syrien.	
  »	
  

À	
  ces	
  mots,	
  dans	
   la	
  synagogue,	
   tous	
  devinrent	
  furieux.	
   Ils	
  se	
   levèrent,	
  poussèrent	
   Jésus	
  
hors	
   de	
   la	
   ville,	
   et	
   le	
   menèrent	
   jusqu’à	
   un	
   escarpement	
   de	
   la	
   colline	
   où	
   leur	
   ville	
   est	
  
construite,	
  pour	
  le	
  précipiter	
  en	
  bas.	
  Mais	
  lui,	
  passant	
  au	
  milieu	
  d’eux,	
  allait	
  son	
  chemin.	
  


